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MONDE PROFESSIONNEL Y aura-t-il encore du travail pour nos petits-enfants?  

Quelles valeurs pour Rosa et Theodor?
TOBIAS GRADEN 
TRADUCTION MARCEL GASSER 

De quoi le monde profession-
nel du futur sera-t-il fait? Com-
ment faut-il y préparer les élè-
ves d’aujourd’hui? Même les 
experts ne sont sûrs de rien. 
Dans son exposé Theo Ninck, 
directeur de l’Office de l’ensei-
gnement secondaire du 2e de-
gré et de la formation profes-
sionnelle du canton de Berne, a 
affiché sa confiance dans l’ave-
nir: il n’a pas peur pour ses pe-
tits-enfants. 

A la fin de sa présentation, 
Theo Ninck a conclu son argu-
mentation par une touche plus 
personnelle en montrant, sur 
son dernier transparent, ses 
deux petits-enfants Rosa et 
Theodor. Presque 60 ans les sé-
parent de leur grand-père. Quel 
monde professionnel devront-
ils affronter lorsqu’ils sortiront 
d’apprentissage ou des études? 
Et que se passera-t-il lorsqu’ils 
seront appelés à changer 
d’orientation?  

La réponse à ces questions est 
aujourd’hui impossible. «En ef-
fet, 65% des professions de la gé-
nération Z n’existent même pas 
encore», affirme Theo Ninck, 
s’appuyant sur une analyse lar-
gement reconnue.  

Le modèle des quatre «C»  
Ce qui est sûr, c’est que Rosa et 

Theodor devront être bien pré-
parés, car ils évolueront dans 
une époque où les mutations se-
ront encore plus rapides qu’au-
jourd’hui. Et Theo Ninck d’évo-
quer le modèle d’apprentissage 
des quatre «C» qui caractérise 
le 21e siècle: communication, 
collaboration, créativité et criti-
que. Dans un monde où il n’y a 
plus de carrières professionnel-
les linéaires, où des métiers 
peuvent disparaître et d’autres 
voir le jour, telles sont les com-
pétences de base incontourna-
bles qui seront requises dans le 
monde du travail. De toute ma-
nière, la mutation numérique 
ne date pas d’aujourd’hui. Theo 
Ninck renvoie à l’ouvrage «Total 
Digital», de Nicholas Negro-

ponte, paru il y a 21 ans. L’au-
teur y avait anticipé beaucoup 
des évolutions et des réalisa-
tions qui sont devenues banales 
de nos jours, ou qui risquent 
fort de se réaliser sous peu. «Au-
jourd’hui déjà, la rapidité des 
transformations est sidérante», 
commente-t-il, en évoquant 
quelques exemples tirés de la 
vie quotidienne: le robot qui 
met en forme la tresse domini-
cale (le boulanger se borne à 
préprogrammer les paramè-
tres), l’imprimante 3D qui fa-
brique des récipients en céra-
mique (la potière ne les forme 
plus à la main). Une étude réali-
sée à la Haute école spécialisée 
de Lucerne montre qu’il n’existe 

plus aucune filière d’apprentis-
sage reconnue dans notre pays 
qui puisse entièrement se pas-
ser de compétences numéri-
ques.  

«Le système 
est bien positionné»  
Notre système de formation 

est-il à la hauteur de sa tâche? 
Theo Ninck en est convaincu. 
Dans la conception des filières 
actuelles et dans l’élaboration 
des nouvelles filières, la numé-
risation est d’ores et déjà antici-
pée. Depuis 2006, le mécatroni-
cien est formé pour répondre 
aux dernières avancées techno-
logiques du métier. De nou-
veaux métiers font leur appari-

tion, comme celui de designer 
interactif, en 2013. La profes-
sion de commerçant sera entiè-
rement réformée à l’horizon de 
2022. Et là aussi, des compéten-
ces globales dans les langues et 
la communication prendront le 
pas sur les compétences spécia-
lisées, par exemple dans la fi-
nance. «Fondamentalement, no-
tre système de formation 
professionnelle est bien position-
né», estime Theo Ninck, qui fait 
remarquer qu’aujourd’hui ce 
système est devenu nettement 
plus flexible et plus transparent 
que par le passé. Mais il n’y a au-
cun doute à ce sujet: de nouvel-
les formes et de nouveaux outils 
d’enseignement sont en train de 
s’implanter. Ainsi, les garde-fo-
restiers d’aujourd’hui n’appren-
nent plus forcément à identifier 
les plantes dans un livre, mais 
par le biais d’une application. 
C’est ici que l’Etat est le plus 
fortement sollicité: il devrait 
être possible d’intégrer ces 
changements plus rapidement 

dans le système de formation, 
et les infrastructures techni-
ques doivent être adaptées en 
conséquence. Ce qui ne peut 
pas être numérisé, en revan-
che, c’est la relation person-
nelle du corps enseignant avec 
les élèves.  

Fausse sécurité 
Dans le débat qui a suivi l’ex-

posé de Theo Ninck, les inter-
venants ont insisté sur le fait 
qu’on assiste aujourd’hui à une 
profonde mutation dans le 
comportement des apprenants 
eux-mêmes. Quand on peut té-
lécharger les connaissances en 
quelques secondes sur un 
smartphone que l’on sort de sa 
poche à tout moment, cela pro-
cure aux utilisateurs une 
fausse sécurité. «Cette facilité a 
pour effet que les gens manquent 
d’autonomie et d’ambition; ils 
perdent aussi leur faculté d’ap-
prendre», déclare Hans-Ruedi 
Minder, propriétaire et direc-
teur de Fischer Electric, entre-

prise d’installations électri-
ques pour bâtiments. Il cons-
tate également que, dans le 
paysage de la formation, la 
qualité varie fortement d’une 
école à l’autre. Au vu des exi-
gences croissantes du métier 
(aujourd’hui les bâtiments ont 
des installations électriques 
complexes avec des éléments 
programmables), il n’est pas fa-
cile de trouver les apprentis 
adéquats.  

Pas d’anathème 
Mais dans son entreprise 

Hans-Ruedi Minder ne jette pas 
l’anathème sur les jeunes et 
continue de prêcher non seule-
ment les valeurs de la forma-
tion, mais également les valeurs 
humaines en général, ainsi que 
la culture d’entreprise. Tout au 
début de chaque apprentissage, 
il discute de ces valeurs avec ses 
apprentis. On peut donc suppo-
ser, du moins espérer, qu’il en 
ira fondamentalement de 
même pour Rosa et Theodor. 

Les Rendez-vous économiques: toujours très prisés par les décideurs, comme ce fut le cas mardi soir.  MATTHIAS KÄSER

Il faut le rappeler encore et 
toujours, la mutation numérique 
ne date pas d’aujourd’hui.


